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« Ministerial on Ice » 
Conférence internationale en Antarctique, janvier 1999 

l'honorable David Anderson et John C. Davis 

Des ministres et fonctionnaires de 23 pays ont participé à un programme intensif de réunions et de 

séances d'information en Antarctique, en janvier 1999. Cette activité appelée « Ministerial on \ce » 

a réuni des ministres et des représentants officiels des pays signataires du Traité de l'Antarctique pour 

leur permettre de se familiariser avec la région de la mer de Ross et d'examiner un certain nombre 

d'importants dossiers rattachés au Traité, Les réunions ont permis aux participants de débattre des 

questions concernant la coopération internationale, la préservation du milieu et la gestion des 

océans et de leurs ressources, à l'échelle mondiale. 

Nous nous sommes d'abord rendus à Christchurch, en Nouvelle-Zélande, où l'International 

Antarctic Centre nous a fourni tout Je matériel nécessaire àune expédition en Antarctique, Puis nous 

sommes montés à bord d'un avion Hercules C-130 de la Royal New Zealand Airforce qui a atterri sur 

la piste Pegasus, sur la plate-forme de glace Ross. Nous avons été hébergés aux bases McMurdo et 

Scott. Les gouvernements de la Nouvelle-Zélande, des États-Unis et de J'Italie ont fait tout leur 

possible pour nous fournir le soutien logistique, l'hébergement, le transport, les repas et autres ser­

vices nécessaires au succès de notre visite. La prise en charge d'un aussi grand groupe (à peu près 

David Anderson, ministre 
des Péches et Océans, 
et John Davis, sous­

ministre adjoint 
(Sciences) ministère des 
Pêches et Océans, au 
glacier du Canada, en 
Antarctique. 
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50 personnes) n'a pas été une sinécure pour les responsables qui devaient 

veiller à ce tout se passe bien et en même temps garantir la sécurité et 

l'efficaci té des opéra tions. 

Cette réunion nous a donné une excellente occasion de nous fami­

liariser avec les questions liées au Traité de l'Antarctique et les travaux 

scientifiques effectués dans la région. Elle nous a présenté une importante 

perspective, à savoir le parallèle entre la science arctique et la science 

antarctique, et nous a fait constater la nécessité de créer des liens entre les 

scientifiques et les organismes qui oeuvrent dans les régions polaires. Àcet 

égard, les activités du Conseil de l'Arctique et celles de la Commission 

canadienne des affaires polaires et du Comité canadien de la recherche 

antarctique sont très signitîcatives. Nous avons donc été enchantés lorsqu'un 

certain nombre de participants aux ateliers scientifiques ont souligné la 

nécessité pour les scientifiques travaillant dans l'Antarctique et leurs 

homologues de l'Arctique de collaborer et d'échanger des renseignements. 

Nous devons d'abord nous concentrer sur les études scientifiques dans 

l'Arctique canadien, mais nous tenions à signaler notre désir de renforcer la 

collaboration et les échanges entre scientifiques des affaires polaires. 

La réunion a permis aux membres du groupe de visiter des endroits 

qui figurent parmi les plus importants sites de recherche en Antarctique, 

notamment la région des vallées sèches, les centres d'étude de la vie sous­

marine et la base italienne Terra Nova. Les participants ont aussi visité des 

lieux historiques comme Scott's Hut, à Cape Evans, Shackleton's Hut à Cape 

Royds et Scott's Discovery Hut. Nous nous sommes fait photographier au 

glacier du Canada (voir l'illustration) et avons apporté un drapeau aux 

chercheurs canadiens Marianne Douglas, Peter Doran, Paul Langevin et 

Derek Mueller, qui étudient la glaciologie et la dynamique des écosystèmes 

dans la région. 

Aux ateliers scientifiques, nous avons eu la chance d'entendre 

des exposés fort intéressants. Exemples: un examen des motifs incitant à 

entreprendre des travaux scientifiques en Antarctique, un débat sur la 

pertinence et l'importance de sujets tels que la diminution de l'ozone, le 

changement climatique, le patrimoine et la préservation de la biote marine 

unique de l'Antarctique, et une perspective sur l'orientation future de la 

recherche antarctique. Des conférenciers venus de la Nouvelle-Zélande, des 

États-Unis et de l'Italie ont présenté ces exposés, et les participants ont fait 

de nombreuses interventions. 

À l'issue de la réunion, les participants ont approuvé un commu­

niqué conjoint qui faisait valoir les réalisations du Traité et soulignait 

l'importance de l'entrée en vigueur du Protocole au Traité sur l'Antarctique 

relatif à la protection de l'environnement (protocole de Madrid). Le 

communiqué accentue l'importance de la coopération internationale dans 

des domaines comme les études sur le changement de climat et indique 

l'envergure des travaux de préservation des ressources fauniques sous­

marines en Antarctique et les initiatives axées sur les écosystèmes terrestres. 

- Le risque attribué à une activité illégale permanente pour laquelle il 

n'existe aucune réglementation, la pêche au « toothfish ", a suscité une 

vive discussion, car cette espèce préoccupe un certain nombre des parties. 

Dans l'ensemble, ce voyage fascinant a été très fructueux. Ce fut 

pour nous deux une expérience tout à fait exceptionnelle. Nous avons été 

extrêmement impressionnés par les travaux en cours et leur pertinence 

dans le cadre de dossiers importants qui intéressent les Canadiens, comme 

les répercussions environnementales et le changement de climat. On outre, 

il est évident que depuis de nombreuses années les Canadiens sont très 

actifs dans l'Antarctique et qu'ils y jouent encore un rôle important au 

chapitre de la science et, de plus en plus, dans le développement 

touristique et l'exploitation des ressources par le secteur privé. Nous 

remercions l'hon. Simon Upton de la Nouvelle-Zélande ainsi que nos hôtes 

de la Nouvelle-Zélande, de l'Italie et des États-Unis qui nous ont fourni une 

aide et donné l'occasion de mieux comprendre la science antarctique et les 

questions rattachées au Traité de l'Antarctique. En outre, nous avons 

trouvé très utile la documentation que le professeur Warwick Vincent et ses 

collègues du CCRA nous ont fournie avant le voyage. Nous sommes 

vraiment heureux que le CCRA et le Réseau canadien de recherches 

antarctiques maintiennent la tradition et nous espérons que les efforts de 

votre organisme pour encourager la communication dans le domaine de la 

science polaire seront couronnés de succès. 

l'honorable David Anderson est ministre des Pêches et Océans.
 
John C. Davis est sous-ministre adjoint (Sciences), Pêches
 
et Océans Canada.
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Message du président de 
la Comission canadienne 
des affaires polaires
La Commission canadienne des 
affaires polaires :Carte routière 
stratégique 1999-2000 

Mike Robinson 
Le 10 février 1999, le gouvernement fédéral a annoncé la composition du 

nouveau conseil d'administration de la Commission canadienne des 

affaires polaires (CCAP). Au moment des nominations, Jane Stewart, 

ministre des Affaires indiennes et du Nord, a déclaré: « La haute qualité du 

nouveau conseil d'administration reOète la participation dans une vaste 

gamme de domaines que nous avons demandée et obtenue, ycompris celle 

des Autochtones, des organismes du Nord et de la communauté 

scientifique ". La ministre Stewart a décrit un certain nombre de recom­

mandations cruciales faites par les intervenants et les points qu'elle estime 

prioritaires pour la Commission. Ainsi, la Commission devrait: établir des 

priorités et une vision stratégique, en se fixant des objectifs à court et à 

long terme; améliorer les communications avec les groupes qu'elle 

représente, notamment trouver de nouveaux moyens de faire participer les 

gens du Nord à ses activités, et continuer de garantir l'utilisation efficace 

de ses ressources. 

Àla demande de la ministre Stewart, le conseil d'administration et le 

personnel de la CCAP ont tenu une réunion, en mars, afin de dresser ensem­

ble une « carte routière stratégique" pour le prochain mandat de trois ans de 

la Commission. Le document, qui s'inspire de la Loi constituant la 

Commission canadienne des affaires polaires (février 1991), énonce les 

principes directeurs de la Commission et fixe un certain nombre d'objectifs. 

Les principaux objectifs sont : l'établissement de mécanismes pour faire 

rapport régulièrement sur la science polaire canadienne, la mise sur pied d'un 

réseau canadien d'information sur les affaires polaires et l'implantation de ta 

Commission en tant que promoteur essentiel de la connaissance dans le 

domaine, au Canada et dans tout le monde circumpolaire. 

Même si le Nord demeure le principal centre d'intérêt de la 

Commission, un aspect important de son travail est la promotion de la 

science bipolaire et antarctique. Aidée par le Comité canadien de la recherche 

antarctique (CCRA), la Commission collaborera avec les chercheurs du 

Canada qui s'intéressent à l'Antarctique, pour: sensibiliser les décideurs, les 

organismes de financement et la communauté scientifique en général aux 

questions antarctiques; promouvoir la recherche antarctique canadienne 

dans les médias; explorer les nouveaux débouchés pour la recherche 

conjointe sur l'Arctique et l'Antarctique; promouvoir les intérêts des 

Canadiens auprès des organismes multinationaux comme le CSRA et le 

COMNAP; et encourager les études bipolaires dans les universités 

canadiennes. 

De plus, le développement des connaissances acquises sur les indica­

teurs dans le Nord par la Commission fournira un aperçu important sur la 

force dont fait preuve le Canada face à son engagement actuel dans le 

domaine de la science des hautes latitudes. Issus de consultations auprès de 

gens qui oeuvrent dans le domaine autant dans le nord qu'au sud du Canada, 

les indicateurs viendront étoffer les analyses en cours sur les tendances 

essentielles et les préoccupations communes et fournir des informations 

précieuses sur le processus des politiques publiques. Le rapport initial sur les 

indicateurs de la Commission sera diffusé au printemps de l'an 2000, puis 

distribué aux décideurs et à la communauté scientifique. Il sera aussi 

possible d'en prendre connaissance sur le site web de la Commission à 

l'adresse www.po/arcom.gc.ca. 

Mike Robinson est président de la Commission canadienne des 
affaires polaires. 

Messa~e du ~résident du Comité 
canadien de la recherche antarctique
Partenariat pour l'avancement de 
la science bIpolaire et antarctique 

Warwick Vincent 
Cette année marque le début du mandat de trois ans du nouveau conseil 

de la Commission canadienne des affaires polaires, l'organisme parrain du 

Comité canadien de la recherche antarctique (CC RA) et membre canadien 

du Comité scientifique de recherche antarctique (CSRA). La nouveJle 

commission est placée sous la présidence de M. Mike Robinson, directeur 

exécutif de l'Institut arctique de l'Amérique du Nord (Calgary), qui a 

désigné MM. Richard Binder (Inuvik) et Wayne Adams (Halifax), membres 
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du conseil, comme personnes-ressources pour [a liaison bipolaire sur les 

prélèvements marins et les affaires environnementales, respectivement. 

La Commission joue un rôle bipolaire particulier dans [e système 

gouvernemental fédéral du Canada. Selon les termes de la Loi qui ['a 

constituée (1991), son objectif est de promouvoir l'enrichissement et la 

diffusion des connaissances sur le Nord canadien, la région circumpolaire 

arctique et l'Antarctique. Ce vaste mandat met à l'honneur la recherche 

scientifique, l'acquisition et le transfert des connaissances sur les régions 

polaires ainsi que la coopération internationale dans ces domaines. Il 

concorde avec les objectifs du CSRA et du CCRA, et nous comptons 

continuer à seconder le nouveau conseU pour sa pleine réalisation. 

Un deuxième événement important sur la scène antarctique pour le 

Canada cette année est la visite du ministre David Anderson et de son 

sous-ministre adjoint (Sciences) M. John Davis, à la manifestation 

« AIinisterial on ice" parrainée en janvier par Antarctica New Zealand. Nous 

pensons que c'est la première fois qu'un représentant du gouvernement 

canadien visite l'Antarctique. j'ai été particulièrement heureux que les 

hôtes néo-zélandais aient pu organiser une visite aux vallées sèches 

McMurdo, où les Canadiens font des recherches depuis 1911, et où divers 

lieux portent des noms rappelant le Canada et des scientifiques canadiens. 

L'une des principales activités du CCRA au cours des derniers mois a 

été la formulation d'une stratégie pour l'Antarctique et la science bipolaire. 

Ce document de planification servira à orienter nos futures priorités de 

recherche dans l'Antarctique et l'acquisition de nouvelles ressources pour 

entreprendre ces recherches. C'est pourquoi il est essentiel que soient incor­

porés dans cette stratégie tous les points de vue des spécialistes de la science 

bipolaire et de l'Antarctique et d'autres parties intéressées. Au cours de 

l'année, Je document sera largement diffusé comme document de travail 

pour recueillir les commentaires. Cependant, si vous désirez, à ce stade, 

émettre une opinion sur la version préliminaire, veuillez communiquer avec 

le M. Olav Loken, du secrétariat du CCRA ou avec moi-méme (adresse à la 

page 12). Nous nous ferons un plaisir de vous en envoyer une copie et de 

recevoir vos commentaires. 

Warwick F. Vincent est président du Comité canadien de la 
recherche antarctique. 

Forum of Arctic Research 
Operators 

Banni Hrycyk 
Pendant la semaine du Sommet de la science arctique, à Troms0, 

en Norvège, en avril, des représentants de 14 pays ont convenu de 

constituer Je Forum of Arctic Research Operators (FARO), en tant que 

mécanisme pour la promotion de la coopération internationale et la 

collaboration entre les organismes qui appuient la science arctique. Bonni 

Hrycyk, directrice de l'Étude du plateau continental polaire pour le 

Canada, a été élu présidente du Forum. 

Sur de nombreux points, le contexte propre au FARO est différent du 

système de soutien à la recherche scientifique antarctique du 

COMNAP, mais la motivation est à peu près la même en ce qui concerne 

l'encouragement du soutien opérationnel à la recherche scientifique au 

moyen de la collaboration internationale, pour tous ceux qui font de la 

recherche sur l'Arctique. 

Chaque pays membre - Canada, Chine, Danemark, Allemagne, 

Islande, Italie, Japon, Pays-Bas, Norvège, Russie, Suède, Royaume-Uni et 

États-Unis - qui a participé à la réunion, àTroms0, désignera un ou deux 

représentants nationaux pour participer aux activjtés du FARO. Les 

représentants nationaux assureront la liaison avec les autres opérateurs, 

dans leur propre pays. 

Au cours des prochaines semaines et des prochains mois, un petit 

groupe de travail composé de représentants du Canada, de la Norvège, des 

États-Unis et de la Suède travaillera à la révision du mandat du FARO et 

s'efforcera de trouver des possibilités de collaboration à soumettre 

au FARO. Les premières idées qui ont été avancées comprennent la 

formation d'un réseau circumarctique d'observatoires écologiques qui 

aiderait, entre autres, à répondre aux besoins du Programme de contrôle et 

d'évaluation de l'Arctique (PCEA), et l'orgarusation d'un séminaire sur la 

tech nologie. 

Durant ses premiers stades d'activité, le FARO - terme qui signifie 

" phare" en espagnol- sera aidé par le secrétariat du ClSA. Sa prochaine 

réunion aura lieu l'année prochaine, dans le cadre du Sommet de la science 

arctique, à Cambridge, au R.-U., au début d'avril 2000. 

Banni Hrycyk est directrice de l'Étude du plateau cantinaI polaire. 
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XXIIle réunion consultative 
sur le Traité de l'Antarctique 

Fred Roots
 
La 23' réunion des parties consultatives du Traité de l'Antarctique (XXIII'
 

RCTA) s'est déroulée àLima (Pérou) du 24 mai au 4 juin 1999 Comme pour
 

toutes les RCTA des quelque dix dernières années, des parties non­


consultatives, comme le Canada, avaient été invitées.
 

Les 27 parties consultatives du Traité étaient présentes à la réunion. 

Des représentants des parties non-consultatives étaient également présents, 

bien que seuls les délégués du Canada et de la Colombie aient assisté à 

toutes les séances techniques. Le Venezuela a adhéré au traité en mars 1999 

comme partie non-consultative, ce qui porte à 44 le nombre de pays 

adhérant Traité de l'Antarctique. Cette réunion marque Je 40" anniversaire 

de sa signature, occasion qui a donné lieu à un certain nombre de 

cérémonies, comme la réception au palais du gouvernement, dont l'hôte 

et conférencier était le président du Pérou, M. Alberto Fujimori. 

Le Canada était représenté par Elaine Koren, sous-directrice des 

affaires autochtones et circumpolaires au ministère des Affaires étrangères 

et du Commerce international, et par le Dr Fred Roots, d'Environnement 

Canada. 

Cette réunion était importante pour l'évolution des réunions sur le 

Traité de l'Antarctique, parce qu'elle a eu lieu un an après l'entrée en 

vigueur du Protocole sur la protection de l'environnement, ce qui a permis 

d'évaluer la mise en application et l'efficacité de l'instument qui est 

peut-être l'outil international de protection écologique le plus complet. 

Évidemment, la mise en application du protocole est entreprise par les pays 

respectifs, qui parrainent et entreprennent des activités antarctiques, à 

travers des lois et réglements nationaux que chacun doit établir pour 

homologuer le Protocole ou y adhérer. L'organisme international chargé 

d'examiner et d'évaluer la bonne marche et l'efficacité du protocole est le 

Comité sur la protection de l'environnement (CPE), qui réunit des 

représentants de tous les pays membres. Le CPE a tenu sa deuxième réu­

nion à Lima - la réunion sur le financement a eu lieu en 1998 à la XXII' 

RCTA à Troms0 - pendant toute la première semaine de la XXlll' RCTA. 

Simultanément, des débats parallèles, au cours de la première semaine, 

étaient consacrés à l'étude des aspects juridiques de l'établissement et de la 

mise en application des responsabilités touchant les infractions 

écologiques ou les dommages causés, selon le protocole. Une fois terminé, 

ce travail constituera une annexe juridique au protocole. 

Comme le Canada n'a pas encore adhéré au Protocole sur la protec­

tion de l'environnement, il n'est pas admissible au statut de membre du 

comité. Cependant, les représentants canadiens ont été très bien accueillis 

et encouragés à assister en qualité d'observateurs. En outre, Je Canada, 

n'ayant pas pris d'engagement en vertu du protocole, n'a pas pu non 

plus prendre une part active aux débats sur les aspects pratiques de la 

responsabilité. Pour cette raison, la participation canadienne à ces deux 

importants développements du Traité de l'Antarctique était en grande 

partie passive, contrairement au rôle plus énergique qu'il a joué dans les 

domaines communs, avant l'entrée en vigueur du protocole. 

Un atelier sur les régions protégées de l'Antarctique tenu juste avant 

la XXIII' RCTA a fait d'importants progrès dans l'identification des 

domaines de catégorisation, l'énumération des critères et le processus 

d'établissement, ainsi que dans l'élaboration de programmes de gestion 

pour ces domaines. L'expérience acquise dans le traitement de questions 

analogues dans l'Arctique s'est révélée utile. 

Autres notes sur la RCTA 
Au cours de la réunion, plusieurs recommandations du CPE ont été adop­

tées au sujet de son modm operandi, notamment des « Lignes directrices sur 

l'évaluation des incidences environnementales dans l'Antarctique .» 

Le Canada a présenté un rapport sur de récentes évolutions dans 

l'Arctique, particulièrement sur les activités du Conseil de l'Arctique 

intéressant les participants à la RCTA. Les délégués ont insisté sur l'utilité 

d'adopter une approche bipolaire à l'égard de la science polaire. 

Les participants ont indiqué que la surpêche dans l'océan antarctique 

est en train de devenir un grave problème. Les espèces comme le 

« toothfish " de la Patagonie, sont l'une des dernières au monde dont la 

pêche n'a pas été réglementée, et les stocks diminuent rapidement. 

Il a été question, par ailleurs, de tourisme antarctique, avec un message 

clair pour le Canada, engageant « les parties ..., particulièrement celles qui 

organisent des activités touristiques sur leur territoire, àadhérer au Protocole 

[sur la protection environnementale] dans les plus brefs délais ». 

La RCTA a demandé au CSRA d'effectuer une étude sur la liste des 

espèces protégées et de donner des conseils sur les modifications souhaitables. 

Ces modifications sont nécessaires pour les raisons suivantes: 

1) les phoques à fourrure de l'Antarctique, menacés d'extinction lorsque 

la liste a été établie en 1964, sont devenus si nombreux dans 

certaines régions qu'ils menacent J'équilibre écologique 

2) le taux de mortalité chez les pingouins dans certaines régions est 

alarmant. 
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Enfin, il a été décidé d'établir des lignes directrices sur la marine 

marchande dans l'Antarctique plutôt que de modifier le Code polaire 

proposé par l'Organisation maritime internationale, avec un important 

apport canadien. 

Au cours de la réunion, il ya eu un débat sur l'effet de la diminution 

du nombre de stations qui recueillent des données atmosphériques dans 

l'Antarctique. La station américaine du Pôle Sud est la seule à l'intérieur du 

continent, et une station de l'Argentine est l'unique dans la péninsule 

antarctique à recueillir de telles données. 

Pour plus d'information, communiquer avec M. Fred Roots, 

Environnement Canada, Tél. : (819) 997-2393; Téléc. : (819) 997-5813. 

Fred Roots est conseiller scientifique émérite, à Environnement 
Canada. 

~ 

Etudes psychologiques 

Peter Suedfeld 
Actuellement, mes recherches portent sur deux projets internationaux. Le 

premier est la mise au point d'une batterie de tests psychologiques 

normalisés devant servir à la sélection des personnes qui passeront J'hiver 

dans l'Antarctique (Grant et al., 1999). Depuis qu'on a commencé à 

effectuer des travaux intensifs durant l'hiver austral, c'est-à-dire environ 40 

ans, les procédures et les instruments de sélection du personnel ont évolué. 

En effet, on est passé d'un système qui insistait presque uniquement sur la 

formation et l'expertise pour certains emplois (construction, cuisine, 

exploitation du matériel radio) à une méthode qui utilise des critères 

relevant de la psychiatrie, notamment la détection de toxicomanies dans le 

passé ou de périodes psychotiques, et aujourd'hui on a recours à divers test 

et entrevues de plus en plus perfectionnés. 

Cependant, on a fait peu de recherches méthodiques visant à 

déterminer quels instruments différencient le mieux les personnes dont les 

travaux en Antarctique et l'adaptation ont été excellents de celles qui ont 

obtenu une note adéquate (et les autres ({ entre "~J, au lieu de repérer et de 

rejeter les candidats susceptibles d'avoir une note inférieure à" adéquate II. 

En outre, tous les programmes nationaux ont établi leur propre procédure 

de sélection dont la gamme s'étend des méthodes hautement intuitives 

(p. ex., les Antarcticains expérimentés qui prennent des décisions en se 

basant sur une entrevue et les données biographiques) aux processus 

hautement scientifiques (p. ex., l'utilisation d'une gamme de mesures 

psychométriques). 

Pour le projet en cours, on a assemblé une batterie d'instruments 

psychologiques spécialement conçus afin de déceler certains aspects de la 

personnalité, Je style d'interaction sociale, la motivation et l'aptitude à 

résoudre les problèmes, qui semblent avoir un rapport avec la vie et le 

travail en milieu polaire, durant l'hiver. La batterie de tests a été conçue par 

une équipe interdisciplinaire et internationale de chercheurs ayant une 

longue expérience du travail avec des équipes habituées aux milieux 

polaire et spatial ainsi qu'une expérience directe de l'Antarctique. Elle sera 

d'abord mise à l'essai par la British Antarctic Survey, qui administrera les 

tests à tous ses candidats. À la fin de l'été austral, on évaluera leur adapta­

tion et leur rendement au travail ainsi que l'efficacité prédictive de chaque 

test (corrélation entre les résultats des tests, adaptation, rendement, ou les 

deux, selon le test). Cette procédure sera répétée et affinée dans le cadre de 

plusieurs programmes antarctiques nationaux visant à mettre au point une 

batterie optimale, applicable aux langues pertinentes. 

Le second projet est l'analyse quantitative du contenu de neuf 

journaux personnels de dirigeants et de médecins des stations françaises 

Dumont D'Urville (Terre Adélie), Port-aux-Français (île Kerguelen), Alfred 

Faure (île Crozet), Martin-de-Vivies (île Amsterdam) et du médecin 

accompagnateur d'une équipe qui a fait la traversée de l'Antarctique. 

Contrairement aux journaux des premiers explorateurs, ces documents ont 

été rédigés depuis le début à des fins de recherche, et les diaristes ont reçu 

une liste de points qui présentaient un intérêt particulier. En tout, les 

journaux comprenaient 1810 inscriptions qui ont été traduites en anglais, 

réparties en catégories et codées selon qu'elles avaient un effet positif, 

neutre, ou négatif. Plusieurs constatations intéressantes ont été faites. La 

plupart du temps, l'information concernait l'interaction au sein du groupe, 

et les écrits relatant des conflits entre les gens constituaient la sous­

catégorie qui revenait le plus souvent. Tout gravitait autour de questions 

insignifiantes qui avaient été exagérées et des problèmes de relève/ 

remplacement des équipes. Les autres sous-catégories donnaient une 

information positive : célébrations, travail d'équipe et discussions de 

groupe. Les valeurs positives les plus importantes entraient dans les 

catégories suivantes: loisirs et divertissements, préparation des aliments et 

adaptation. Les plus négatives se rattachaient aux catégories suivantes: 
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équipement, sommeil, organisation-gestion, aide médicale, communica­

tions avec l'extérieur et interaction des groupes, Les diaristes considéraient 

le système d'alternance entre les périodes de travail intense et les périodes 

d'inactivité comme un élément négatif, et cette attitude était aggravée par 

le mauvais temps, Ces modèles devraient servir d'avertissement pour les 

gestionnaires et les chefs de station, en leur permettant de reconnaître, 

d'un côté, d'éventuelles sources de satisfaction, et d'un autre côté, les 

risques de mécontentement, et leur indiquer qu'il faut prendre des 

contre-mesures, 

Les échéanciers ont révélé des différences intéressantes qui deman­

dent une explication théorique, Si on compare les missions de courte durée 

et les missions de longue durée (le point de différenciation est 180 jours), 

les premières ont été perçues d'une manière beaucoup plus négative, On a 

observé une baisse des cotes favorables à Dumont D'Urville au troisième 

trimestre et une baisse au quatrième trimestre sur les îles, Le nombre 

maximum d'expériences négatives a été enregistré au deuxième trimestre 

de la mission pour les chefs de mission et au troisième trimestre pour 

les médecins, 

Les intéressés peuvent trouver d'autres résultats, et leur interpréta­

tion, dans l'ouvrage de Stuster et al. (1999); on prépare actuellement le 

texte aux fins de publication, Les responsables espèrent que cette 

méthodologie sera étendue à d'autres stations (actuelles et futures) et qu'on 

analysera le journal des membres des éqUipes qui ont travaillé dans 

l'Antarctique dans le passé. 

Références: 

Gran, l.. [, Pllinkas, P, Suroleld, H,R, Erikseo et H, Ursin (1999), « SOAP: Sel 
Bergeo, Norvege : univ. de Bergen. 26 p, 

S ,er, J, C. Bachela, , et P, Suedfel ( 999). « [0 the wake of the Astrolabe: Revie.. ano analy;i, of 'i,ries 
maint3ined bl' the leaders dnd phy;icialll of French remole du slalions Il, San a 8Mbar/., CA: ANALAPA 
Sciences, 

Peter Suedfeld est l'ancien président du Comité canadien 
de la recherche antarctique. 

Gestion des données arctiques et 
antarctiques: Le contextebipolaire 

Alan Saunders 

La Commission canadienne des affaires polaires a été l'hôte de la première 

réunion conjointe sur la gestion des données qui a eu lieu du 7au 10 juin à 

Ottawa, « Arctic and Antarctic Data Management: the Bipolar Context » 

(Gestion des données arctiques et antarctiques, Le contexte bipolaire) a mis 

en présence des représentants du conseil chargé du Répertoire des données 

environnementales sur l'Arctique (RDA) et du Comité conjoint de gestion 

des données sur l'Antarctique (CCGDA), des délégations de près de 40 pays 

et des organismes internationaux touchés par la recherche polaire, 

Le but des réunions était: encourager des discussions conjointes de 

problèmes et de méthodes concernant la gestion de l'information et des 

données polaires; améliorer la coordination de l'éducation scientifique et des 

projets de formation; élaborer des politiques et des stratégies qui tiennent 

compte du lien naturel entre les collectivités scientifiques de l'Arctique et de 

J'Antarctique; et établir des normes, protocoles et procédures communs pour 

le maintien des connaissances polaires de niveau mondial. 

Les réunions ont été extrêmement fructueuses et ont eu pour résultat 

l'approbation de plusieurs projets, notamment la réalisation d'un cadre de 

travail pour une future collaboration; la publication d'un rapport sur la ges­

tion des données bipolaires; et l'organisation d'ateliers de formation 

régionaux, Pour plus d'information, veuillez communiquer avec Alan 

Saunders, Commission canadienne des affaires polaires, Tél. : (613) 943-8605; 

Téléc. : (613) 943-8607; courriel : saunders@polarcom,gc.ca. 

Alan Saunders est président du conseil international du répertoire 
des données sur l'Arctique et représentant canadien du comité 
conjoint de gestion des données sur l'Antarctique. 

mailto:saunders@polarcom,gc.ca
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Etudes glacimarines sur 
la péninsule antarctique 

Robert Gilbert et Âsa Chong 
Entre le 21 février et le 23 mars 1998, Robert Gilbert et l'éhldiante diplômée Àsa 

Chong ont pris part àune croisière dans la péninsule antarctique àbord du L.ili{, 

Gould, un navire récemment mis en service. Cette activité faisait partie d'une 

éhide appuyée par la National Science Foundation et dirigée par E. Domack 

(Hamilton College) et A. Leventer (Colgate University). Les responsables étaient 

chargés d'évaluer les changements paléoenvironnementaux de l'holocène le 

long de la péninsule antarctique et d'examiner en partiOJlier les fjords ainsi que 

l'abysse Palmer, une dépression fermée du plateau continental, près de l'île 

d'Anvers. Les travaux réalisés àcet endroit étaient liés à J'extraction de longues 

carottes dans le cadre du Programme de sondage des fonds marins. Les lTavaux 

dans l'Antarctique étendent les études du paléomilieu et des processus conne­

xes aux lacs et aux ~ords de l'Arctique canadien et du Groenland (p. ex., Gilbert 

et al. 1998). Les intéressés peuvent obtenir de plus amples renseignements en 

consultant le site http://qsilver.queel1Sl/.ca/-gilbertr/. 

Pendant la croisière, nous avons posé des pièges àsédiments dans le ~ord 

Lallemand, près du devant de la plate-forme de glace Muller. Trois ensembles 

comprenant chaOJn quatre pièges, qui couvraient une colonne allant du fond 

de l'océan jusqu'à environ 150 mau·dessous de la surface de l'eau, ont été placés 

dans 600 à800 md'eau. Chaque ensemble était doté d'une ligne ancrée, ce qui 

permettait de récupérer les pièges par préhension. On a aussi effectué un bref 

sondage acoustique à3,5 kHz dans la vase, près des pièges et du front de glace. 

Des sédiments glacimarins de 0 à 20 m d'épaisseur couvrent une surface 

rocheuse irrégulière. la mince couche de sédiments résulte du retrait de la 

plate-forme de glace de fond, de la récente exposition du fond océanique et du 

faible apport en sédiments terreslTes provenant de la plate·forme de glace et des 

glaciers tributaires. 

On a aussi mené une étude des sédiments glacimarins dans les parties 

extérieures de la baie d'Andvord et sur la plate·forme tout près, et un nouveau 

régime de sédimentation appelé« drift d'Andvord »a été documenté (Harris et 

al. en cours d'impression). Le dépôt sédimentaire s'étend sur 44,5 km', et il 

présente des rétlexions parallèles discontinues qui correspondent aux pics et aux 

vallées du socle acoustlque observés dans les enregistrements sismiques par 

boomeur/étinceleur. Ce type de dépôts est un phénomène courant des fonds 

marins, mais pas habituel dans l'environnement d'un plateau continental. Les 

taux mesurés de sédimentation sur le drift d'Andvord, soit 1 à 3 mm/a, 

indiquent que l'épaisseur totale de 40 m du dépôt observée dans les enre· 

gistrements sismiques provient probablement de la période postglaciaire. Ces 

dépôts présentent un contraste par rapport aux sédiments qui remplissent des 

bassins et qu'on trouve dans la région du plateau continental antarctique. Ils 

Îk~Shl'llantl Site des études glacimarines sur la 
du Sud <} 

péninsule antarctique. 

pourraient jouer un important rôle 

dans le cycle du carbone. D'après une 

carte d'isopaches des sédiments glaciels 

et l'information publiée sur le noyau, le 

carbone, dans le drift d'Andvord, 

s'accumule au rythme d'environ 

1,7 glcm'/ka, un chiffre comparable 

aux taux les plus élevés signalés pour 

la partie sud-ouest de la mer de Ross. 

Entre le 28 mars et le 12 avril 1999, Àsa Chong est retournée à la pénin· 

suie dans le cadre d'une croisière sur le N.B. Palmer dirigée par E. Domack et A. 

Leventer. Les lTavaux faisaient suite à l'étude entreprise en 1998 avec la 

réOJpération des pièges àsédiments placés dans le ~ord Lallemand. Même si l'é­

tat de la glace dans le fjord rendait le lTavail plus difficile à cause du vêlement 

sur le front de la plate-forme de glace, les chercheurs ont pu réOJpérer tous les 

pièges à sédiments, et il a été possible de préserver huit échantiIJons de dépôts 

intacts contenant jusqu'à 28 cm de sédiments àgrains fins. Les sédiments sont 

principalement composés de boues noires légèrement feuilletées, mais plusieurs 

pièges contenaient des couches proéminentes de silt blanc ou d'argile blanche. 

Tous les échantillons ont été retournés aux laboratoires de l'université Queen's 

pour être soumis à des études sédimentologiques détaillées qui ont débuté au 

printemps 1999. Nous nous attendons à ce que les résultats fournissent des 

renseignements importants sur les sédiments qui se sont aCOJmulés dans les 

~ords durant l'année où les pièges ont été placés; cette information pourrait être 

liée aux données à long terme des enregislTements sur le noyau. 

Les plans pour l'avenir incluent la participation par R. Gilbert àune étude 

des sédiments glacimarins aux environs de la plate-forme de glace Larsen que 

dirigera E. Domack en 2000. Une grande partie de la section nord de la 

plate-forme s'est désagrégée durant les années 90, et on s'attend à ce que le 

plancher océanique exposé depuis peu renferme dans ses sédiments une mine 

de renseignements sur l'environnement et le paléoenvironnement. 

Références : 

• Adl'ord OM~: a ne'" 

Le professeur Robert Gilbert et Âsa Chong sont chercheurs au
 
Département de géographie, université Queen's, Kingston, Ont.
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Influence des contaminants de 
la station McMurdo sur la faune 
benthique en Antarctique 

Kathleen Contan 
Des eaux d'égout brutes macérées provenant des 150 à 1 000 résidants de la 

station américaine McMurdo sont libérées dans le milieu marin antarctique à 

20 mde profondeur. En 1997-1998, la quantité de rejets d'eau usée variait de 

52517 litres par jour durant la basse saison, en hiver, à 271 547 litres par jour 

durant la haute saison, en été. Après la dilution de ces rejets avec J'eau de 

l'aquarium et de l'installation de traitement par osmose inversée de la station, 

le débit variait entre 0,6 et 2 millions de litres par jour. Les grandes particules 

incluant de la nourriture et des matières fécales se déposent au bout du canal 

d'évacuation, s'acccumuient et forment une pile d'environ 1 200 mètres 

cubes. Les courants dominants transportent les petites particules et les 

Uquides le long de la côte. Des études effectuées dans le passé ont révélé la 

présence de la bactérie escl1erichia coli d'origine humaine dans l'eau à une 

distance allant jusqu'à 300 mètres du point de rejet. Les eaux d'égout ont aussi 

nui à la faune benthique, près du point de rejet. En effet, les schémas de 

populations ont été altérés, la diversité et la biomasse, considérablement 

réduites et la présence d'animaux qui perturbent le milieu a été accrue. 

En 1991, j'ai commencé à collaborer aux travaux de l'équipe de Moss 

Landing Marine Laboratories, de Californie, en vue d'étudier les répercussions 

biologiques des rejets de la station McMurdo. En 1996, je suis retournée à 

McMurdo avec une équipe de la Montana State University et de la California 

State University de Monterey Bay. Nous avions obtenu une subvention de 

la National Science Foundation pour appliquer de nouvelles méthodes visant 

à déterminer si l'effet des eaux d'égout de McMurdo était plus répandu qu'on 

ne l'avait cru. Nous voulions déterminer s'il était possible de détecter la 

présence de contaminants dans les eaux d'égout à l'aide des isotopes stables 

du carbone et de l'azote et si la répartition des isotopes était la même dans 
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les bactéries d'origine humaine. Tout organisme renferme des isotopes du car­

bone et de l'azote naturels, mais la proportion varie en fonction des matières 

ingérées. On a constaté qu'un changement dans la source d'alimentation, par 

exemple le passage d'un régime carné à un régime végétarien, modifie le 

mélange de ces isotopes dans le corps. Ce principe permet aux biologistes de 

déterminer les rapports qui existent dans le réseau alimentaire et, pour les 

études sur la pollution, la répartition et l'assimilation de J'enrichissement 

anthropique. Nous avions 

aussi ['intention de suivre 

une bactérie d'origine 

humaine différente, le 

clostridium perfriugell5, parce 

qu'elle survit presque 

indéfiniment dans l'eau 

froide, alors que l'e. coli 

meurt vite dans ce milieu. Les méthodes de mise en culture sur boîte de Pretri 

ne permettent pas de déceler la présence de bactéries lorsque celles-ci sont 

mortes. Nous nous étions également fixé le but de déterminer si la faune 

benthique, à l'extérieur de l'endroit où sont déversées les eaux d'égout, 

assimilait les matières rejetées et présentait des signes d'enrichissement. 

En 1997 et 1998, je me suis jointe à une équipe de chercheurs de 

l'université de la Caroline du Nord pour travailler à un projet connexe. Nous 

avions prédit que l'enrichissement en matières organiques et les métaux 

lourds créeraient des effets différents sur les peuplements benthiques. Or, 

ces effets étaient évidents àdes hauts rUveaux taxonomiques. Les matières 

organiques avantageaient les vers annelés et les vers nématodes, alors que 

les métaux lourds faisaient diminuer les populations de crustacés et 

d'échinodermes. Notre stratégie consistait àplacer des contenants pleins de 

sédiments propres débarrassés des espèces fauniques auxquels on avait 

ajouté des matières organiques et du cuivre, selon diverses proportions et 

concentrations. En 1997, nous avons placé plus de 250 contenants, à trois 

endroits, et pendant un an nous les avons laissés là pour que différentes 

espèces puissent s'y installer. En 1998, nous avons récupéré les sédiments, 

enlevé les organismes par un processus de tamisage, mesuré les sédiments 

pour établir les divers paramètres chimiques et expédié les animaux à nos 

laboratoires pour identification et énumération. 

La compréhension des effets de la contamination sur la faune côtière, 

en Antarctique, est essentielle à la gestion des déchets et à la prise de 

décisions de principe efficaces. Nous espérons que nos constatations 

amèneront une amélioration du traitement des eaux d'égout, à la station 

McMurdo et aux autres stations de l'Antarctique. Nous espérons aussi que 



'--1-0\1-­

notre étude infiuera sur la préparation et l'interprétation des recherches sur 

les espèces benthiques polaires à proximité des établissements humains ou 

d'autres sources d'enrichissement en matières organiques. 

Dans notre étude de 1996, nous avons constaté une nette contamina­

tion du littoral àpartir du point de rejet des eaux d'égout jusqu'à une distance 

de 824 mètres en aval, à McMurdo, soit le point le plus éloigné où nous avons 

pu prélever des échantillons. De plus, nous avons constaté que les viscères des 

oursins et des ascidies étaient contaminés par des bactéries d'origine humaine 

qui provenaient de la station. Les isotopes de l'azote dans les tissus des étoiles 

de mer, des oursins et des cérébratules ont été modifiés, et les mêmes isotopes 

ont été retrouvés dans les eaux d'égout déversées au fond de la mer. Cela a 

prouvé que les organismes qui se nourrissent sur les fonds marins avaient 

assimilé l'azote des eaux d'égout. Les oursins ont connu des modifications 

semblables au niveau des isotopes du carbone, ce qui indique qu'ils avaient 

eux aussi assimilé le carbone des eaux d'égout. Nous n'avons pas constaté une 

telle assimilation pour les palourdes, les mains de mer et Jes ascidies suspensi­

l'ores. La différence entre les organismes qui se nourrissent sur les fonds et 

ceux qui se nourrissent de particules en suspension pourrait être due à la 

différence dans les concentrations des eaux d'égout. Les particules organiques 

qui sont piégées dans les sédiments peuvent se concentrer avant d'être 

consommées par les animaux, mais les particules suspendues dans la colonne 

d'eau sont davantage dispersées. Nous avons aussi constaté qu'au point de 

rejet, les étoiles de mer et les oursins avaient modifié leur régime alimentaire 

et que leurs organes de stockage des aliments étaient beaucoup plus lourds et 

avaient une haute teneur en matières grasses. 

Les résultats des expériences sur la sédimentation que nous avons 

faites en 1997-1998 sont incomplets. Toutefois, ils indiquent que les eaux 

d'égout alimentent les vers annelés et les vers nématodes, alors que les 

crustacés et les échinodermes sont capables de s'implanter et de se 

reproduire dans les sédiments contaminés par le cuivre. On ne trouve 

aucuo de ces deux groupes d'organismes aux endroits où ces deux types de 

contaminants coexistent. La réaction sélective de certains groupes 

d'animaux face à différents types de pollution devrait oous permettre de 

prédire avec plus d'exactitude leurs effets sur les humains. 

Nous avons tiré la conclusion suivante : les rejets de la station 

McMurdo ont des répercussions sur la faune côtière jusqu'à 824 mètres en 

aval, au moins. Les animaux qui se nourrissent sur les fonds marins 

assimilent les déchets et sont contaminés par les bactéries d'origine 

humaine. les rejets se répandent sur une distance assez grande pour 

infecter les invertébrés qui forment la base des études écologiques innova­

trices dans des zones apparemment vierges La présence de bactéries 

_ 

d'origine humaine sur une grande surface dans la colonne d'eau et dans les 

fonds marins, près de la station McMurdo, peut susciter des préoccupa­

tions. L'infection d'autres invertébrés dans la région pourrait entraîner le 

transfert de bactéries d'origine humaine à d'autres espèces marines. Nous 

avons la preuve que les phoques absorbent des bactéries d'origine humaine 

durant la haute saison, en été. Cette preuve ainsi que des études antérieures 

indiquent qu'il faudrait construire une usine de traitement des eaux usées 

à la station McMurdo. D'après nos renseignements, la National Science 

Foundation examine des moyens d'améliorer le traitement des eaux usées 

à la station McMurdo. 

Kathleen Conlan est chercheuse scientifique au Musée canadien 
de la nature, Ottawa. 

Récentes contributions canadiennes 
à la science antarctique 
(+ indique les noms des co-auteurs canadiens, sauf si tous les 

co-auteurs sont des Canadiens.) 

Bockheim,J.G.et C. Tamocai+ (1998); « Nature, occurrence and ori­

gin of dry permafrost ". Dans: Lewkowicz, A.G. et M. Allard (éd.) : 

Proceedings ofthe 7th International Conference on Pennafro t, Université 

Laval. p.57-64. 

Grant, L, L. Palin kas, P. Suedfeld+, H.R. Eriksen et H.Ursin (1999) : 

« SOAP: Selection of Antarctic Personnel". Bergen, orvège: univ. 

de Bergen. 26 p. 

Hamilton, P. B.+, M. Poulin+, J.-R. Yang+ etJ. Kloser.(1997): « A 

new diatom genus, Porannulus (Bacillariophytoa), associated with 

marine sponges around King George Island, South Shetland Islands, 

Antarctica li. Diatome Research 12(2); 229-242. 

Pallas, R., TS. James+, F. Sabat, ].M.Vilaplana et D.R. Grant+ (1997) : 

« Holocene Uplift in the South Shetland Islands: Evaluation of Tectonics 

and Glado-Iso tasy Dans : Ricd, C.A. (éd.) : TIle Anta/ctic Regioll:)1 

Geological Evolution and Processes. Terra Antarctica Publications, Sienne, 

Italie. p.861-868. 
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NOUVELLES EN BREF 

Stewart J. Moorhead, un diplômé de l'université de Waterloo inscrit au 

programme de doctorat de l'université Carnegie Mellon, à Pittsburgh, PA, 

travaille au projet de recherche de météorites antarctiques à l'aide d'un 

robot. Ce projet financé par la NASA repose sur l'utilisation d'un robot, le 

NOMAD, pour chercher des météorites sur les champs de glace bleue en 

Antarctique. Des essais sur le terrain ont été effectués à la base des forces 

aériennes chiliennes, à Patriot Hills. Des scientifiques du Canada, du Chili, 

de la France et des États-Unis ont participé aux travaux. Stewart était chargé 

d'assurer la capacité du robot à naviguer sans aide et à éviter les obstacles. 

Comme il s'agissait du premier robot autonome à être exploité en 

Antarctique, les chercheurs étaient particulièrement anxieux de voir 

comment fonctionnerait le système, et notamment ses capteurs (caméras 

stéréoscopiques et scanner au laser) en milieu polaire. Pour plus de détails, 

consulter le site web du projet au wlI'lI'.(rc.ri.crrw.edu/projects/meteorobot. 

Le ministère des Pêches et Océans a tenu un colloque scientifique sur le 

climat dans l'Arctique, du 21 au 23 février, àSidney, en C.-B., afin de débat­

tre la question du travail àentreprendre pour faire face aux problèmes dus au 

changement climatique dans les régions polaires. Suite à la visite en 

Nouvelle-Zélande du ministre des Pêches, David Anderson, un scientifique 

de la Nouvelle-Zélande a été invité à présenter une perspective bipolaire sur 

le sujet. Olav Loken, a, pour sa part, présenté une perspective canadienne 

complémentaire au nom du CCRA. 

Comme nous l'avons indiqué dans le numéro 7, le CSRA a formé un nou­

veau groupe de spécialistes en néotectonique de l'Antarctique. Àce propos, 

nous sommes heureux de signaler que M. Tom James de la Commission 

géologique du Canada (Pacifique) a été choisi par l'organe exécutif du 

CSRA comme l'un des huit membres du groupe provenant de six différents 

pays. Tom a été choisi pour sa contribution aux études sur le relèvement 

glaciaire en Antarctique et au Canada. Le CCRA félicite Tom pour sa 

prestigieuse nomination et lui souhaite le maximum de succès. 

Une conférence de Gordon Research sur les contrôles et l'importance des 

flux de carbone dans les mers polaires a eu lieu à Ventu ra, en Californie, du 

7au 12 mars 1999. ElJe a été présidée par le professeur Louis Legendre du 

Département de biologie, Université Laval, à Québec. La vice-présidente 

était le professeur Barbara Prézelin de l'université de la Californie à Santa 

Barbara. Le colloque comprenait des exposés présentés en alternance sur 

l'océan Arctique et l'océan Antarctique, la présentation d'affiches et des 

débats. Environ 120 océanographes des milieux polaires y ont assisté. 

Stephen de Mora, membre du CCRA et représentant canadien du groupe 

de travail du CSRA sur la physique et la chimie de l'atmosphère, a quitté 

l'Université du Québec, à Rimouski, pour occuper le poste de chef du 

Laboratoire d'études du milieu marin, à Monaco. Le laboratoire, qui relève 

de l'Agence internationale de l'énergie atomique, travaille à un large 

éventail d'enquêtes sur la pollution des mers d'origine non nucléaire et 

remplit un important mandat dans le domaine de la chimie analytique 

marine. L'établissement spécialisé dans la mise au point de techniques 

applique un programme international de contrôle et d'assurance de la 

qualité. Il produit de la documentation sur les normes homologuées. En 

outre, il donne de la formation et des cours de perfectionnement dans les 

pays en développement et applique un certain nombre de programmes de 

surveillance et de recherche internationales dans la mer Méditerranée, la 

mer Noire, le golfe Persique et le Pacifique Sud. Les intéressés peuvent trou­

ver de plus amples renseignements sur le site web IYww.iaea.org/monaco. 

Nous félicitons Steve pour sa nomination, lui souhaitons beaucoup de 

succès et le remercions de ses précieuses contributions aux activités du 

CCRA durant sa première année d'existence. 

La Commission polaire canadienne a nommé le M. Ed Carmack, chercheur 

à l'Institut des Sciences marines et océaniques (ministère des Pêches et 

Océans), nouveau membre du Comité canadien de recherche antarctique 

(CCRA). M. Carmack fait bénéficier la Commission d'une expertise consi­

dérable dans le domaine de la recherche océanographique, notamment en 

ce qui touche l'étude sur les eaux de fond dans l'océan antarctique. 

Un nouveau guide sur la vie sous-marine du littoral, à McMurdo Sound, est 

présenté à l'adresse http://scilib.ucsd.edu/sio/ns(/(guide/index.html. Le nombre 

d'espèces illustrées sera bientôt accru grâce à l'ajout de photos prises par 

Kathy Conlan du Musée canadien de la nature, qui a fait de la plongée à 

cet endroit au cours des sept dernières saisons d'exploration. Kathy a aussi 

produit des enregistrements vidéo sur la vie sous-marine dont une partie a 

été présentée à la télévision par Rogers Cablevision et la chaîne éducative. 

Les intéressés peuvent voir des photos et ljre des extraits de son journal sur 

le site web du Musée canadien de la nature au www.natllre.ca. 
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Première conférence internationale 
sur la science polaire et 
l'exploration pour Mars 

David Fisher 
La Commission géologique du Canada (CGC) était l'un des co-organisateurs de 

la première conférence internationale sur la science polaire et l'exploration 

pour la planète Mars, qui a eu lieu à Camp Allen, au Texas, du 18 au 22 octo­

bre 1998. Plus de 100 personnes oeuvrant dans les domaines de la glaciologie 

terrestre, de la science des planètes et de l'exploration spatiale y ont assisté. 

Elles ont vu pour la première fois plusieurs nouveaux ensembles de données 

cruciales. Nous avons maintenant la cerhtude que l'épaisseur de la calotte 

polaire Nord atteint plus de 3km et que, curieusement, celle de la calotte Sud 

atteint 2,S km. Apparemment, cette dernière calotte est elle aussi composée 

surtout d'eau congelée. 

La perspective de trouver une surface composée de strates de matières 

volatiles exposée depuis 100 millions d'années sur les flancs de la calotte 

Nord a incité les participants à dresser des plans d'exploration sur l'orbite et 

sur la surface de la planète en rapport avec ce gigantesque dépôt de glace. 

L'enjeu: retracer l'histoire de l'atmosphère et des dépôts d'impuretés enfer­

més dans les strates de la calotte. Si celles-ci renferment de l'eau à l'état 

liquide, il pourrait aussi y avoir de la vie sur la calotte Nord. On n'a pas 

encore réussi à déterminer si des eaux s'écoulent de la caJotte glaciaire. 

Membres et conseillers du CCAR/CCRA 

Prof. Warvrick Vincent (président) Bonni Hrycyk 
Université Laval Étude du plateau continental polaire 
SAINTE-FOY, OC OTIAWA, ON 
Tél. : (418) 656·5644 
Télée. : (418) 656-2043 Prof. Peter Suedfeld 
Courriel : warwick.vincent@bio.ulaval.ca Université de la Colombie-Britannique 

VANCOUVER, BC 
Olav Loken (secrétaire) 
OTIAWA, ON Prof. Wayne Pollard 
Tél. et télée. : (613) 225·4234 (Conseiller pour l'Arctique) 
Courriel : oloken@sympatico.ca Université McGi11 

MONTRÉAL, OC 
Ed Carmack 
Péches et Océans Canada Fred Roots 
VANCOUVER, BC (Conseiller pour l'Antarctique, CCAP) 

Environnement Canada 
Kathleen Conlan OTIAWA, ON 
Musée canadien de la nature 
OTIAWA, ON 

Les communications présentées à la conférence seront publiées dans un 

numéro spéciaJ d'ICARUS, et le résumé paraîtra dans un bulJehn du SOT. La 

Commission géologique du Canada a appuyé cette conférence en fournissant 

une aide financière, et David Fisher, de la CGC, était l'un des convocateurs de 

la conférence, avec le Lunar and Planetary Institute de la NASA et la Société 

internationale de glaciologie. Deux étudiants d'universités canadiennes et une 

entreprise canadienne ont reçu une aide pour participer à cette achvité. 

On prévoit tenir un atelier en 1999 et une deuxième conférence en 2000. 

La calotte Nord est la deuxième calotte glaciaire du système solaire interne pour 

sa dimension, et elle représente une énorme ressource en glace hydrique à la 

fois pour les études scienhfiques et pour les usages pratiques futurs. 

David Fisher est chercheur scientifique à Ressources 
naturelles Canada. 

Atelier de biologie 
L'Atelier du CSRA sur la biologie évolutive s'est déroulé du 12 au lS mai 

à l'Université fédérale de Paranà, à Curitiba (Brésil). Le programme, qui 

présentait un survol des recherches actuelles dans le domaine de la biologie 

évolutive, portait sur les dossiers paléontologiques, les approches moléculaires, 

la biodiversité, l'adaptahon, les flux généhques, les cycles de vie, la méthodo­

logie et les préoccupations écologiques. Un programme de recherche est en 

préparahon et sera présenté à la prochaine réunion du groupe de travail, au 

cours de la réunion du CSRA, qui se déroulera en 2000 au Japon. 

Bulletin de nouvelles du Réseau 
canadien de recherches antarctiques 
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